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LES PASSAGES LES PLUS PERCUTANTS  
DE LA LETTRE ENCYCLIQUE ‘LAUDATO SI’ 

DU PAPE FRANÇOIS 
Publiée le 24 mai 2015 

Le pape François lance, dans cette première 

encyclique entièrement de sa main, un appel à tous les 

hommes pour préserver la terre, notre « maison 

commune ». Sensible à « la grandeur, l'urgence et la 

beauté du défi qui se présente à nous », le pape 

interpelle les chefs d'État aussi bien que les simples 

citoyens pour délivrer un message fort non seulement 

sur l'environnement mais sur la place de l'homme au 

sein de la création. Donnant à l'écologie une résonance 

profondément humaine, sa réflexion nous tourne vers 

les liens qui unissent tous les hommes et nous invite à 

remettre l'économie et la politique, qu'elles soient 

internationales ou locales, au service de la personne 

humaine avec une attention toute particulière pour les 

plus pauvres. Un texte magistral sur notre 

responsabilité commune pour préserver la création et 

tous ceux qui l'habitent et continuer à nous en réjouir 

ensemble dans la lignée de Saint François d'Assise. 

J’ai choisi ici pour vous les plus beaux passages de 

l’Encyclique du pape François sur l’écologie ou la 

sauvegarde de la maison commune. Des titres et des 

images ont été ajoutés pour rendre la lecture plus facile 

et intéressante. 

Par : Gilles Pouliot 

 

La pollution et les déchets 

Il existe des formes de pollution qui affectent 

quotidiennement les personnes. L’exposition aux polluants 

atmosphériques produit une large gamme d’effets sur la 

santé, en particulier des plus pauvres, en provoquant des 

millions de morts prématurées. Ces personnes tombent 

malades, par exemple, à cause de l’inhalation de niveaux 

élevés de fumées provenant de la combustion qu’elles 

utilisent pour faire la cuisine ou pour se chauffer. À cela, 

s’ajoute la pollution qui affecte tout le monde, due aux 

moyens de transport, aux fumées de l’industrie, aux 

dépôts de substances qui contribuent à l’acidification du sol et de l’eau, aux fertilisants, insecticides, 

fongicides, désherbants et agro-chimiques toxiques en général. 
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Notre terre, un immense dépotoir? 

Il faut considérer également la pollution produite par les 

déchets, y compris les ordures dangereuses présentes dans 

différents milieux. Des centaines de millions de tonnes de 

déchets sont produites chaque année, dont beaucoup ne sont 

pas biodégradables : des déchets domestiques et commerciaux, 

des déchets de démolition, des déchets cliniques, électroniques 

et industriels, des déchets hautement toxiques et radioactifs. La 

terre, notre maison commune, semble se transformer toujours 

davantage en un immense dépotoir.  

Le réchauffement de la planète et les combustibles fossiles 

Mais de nombreuses études scientifiques signalent que la plus 

grande partie du réchauffement global des dernières décennies 

est due à la grande concentration de gaz à effet de serre 

(dioxyde de carbone, méthane, oxyde de nitrogène et autres) 

émis surtout à cause de l’activité humaine. En se concentrant 

dans l’atmosphère, ils empêchent la chaleur des rayons solaires 

réfléchis par la terre de se perdre dans l’espace. Cela est 

renforcé en particulier par le modèle de développement 

reposant sur l’utilisation intensive de combustibles fossiles, qui 

constitue le cœur du système énergétique mondial. Le fait de 

changer de plus en plus les utilisations du sol, principalement la 

déforestation pour l’agriculture, a aussi des impacts. 

La fonte des glaces polaires et l’élévation du niveau de la mer 

La fonte des glaces polaires et de celles des plaines d’altitude menace 

d’une libération à haut risque de méthane ; et la décomposition de la 

matière organique congelée pourrait accentuer encore plus l’émanation 

de dioxyde de carbone. De même, la disparition de forêts tropicales 

aggrave la situation, puisqu’elles contribuent à tempérer le changement 

climatique. L’élévation du niveau de la mer, par exemple, peut créer 

des situations d’une extrême gravité si on tient compte du fait que le 

quart de la population mondiale vit au bord de la mer ou très proche, 

et que la plupart des mégapoles sont situées en zones côtières.  

La dégradation environnementale provoque des migrations 

L’augmentation du nombre de migrants fuyant la 

misère, accrue par la dégradation environnementale, 

est tragique ; ces migrants ne sont pas reconnus 

comme réfugiés par les conventions internationales et 

ils portent le poids de leurs vies à la dérive, sans 

aucune protection légale. Malheureusement, il y a une 

indifférence générale face à ces tragédies qui se 

produisent en ce moment dans diverses parties du 

monde.  
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La contamination de l’eau 

Un problème particulièrement sérieux est celui de la qualité 

de l’eau disponible pour les pauvres, ce qui provoque 

beaucoup de morts tous les jours. Les maladies liées à l’eau 

sont fréquentes chez les pauvres, y compris les maladies 

causées par les micro-organismes et par des substances 

chimiques. La diarrhée et le choléra, qui sont liés aux 

services hygiéniques et à l’approvisionnement en eau 

impropre à la consommation, sont un facteur significatif de 

souffrance et de mortalité infantile. Les eaux souterraines 

en beaucoup d’endroits sont menacées par la pollution que provoquent certaines activités extractives, 

agricoles et industrielles, surtout dans les pays où il n’y a pas de régulation ni de contrôles suffisants. 

Ne pensons pas seulement aux décharges des usines. Les détergents et les produits chimiques qu’utilise 

la population dans beaucoup d’endroits du monde continuent de se déverser dans des rivières, dans 

des lacs et dans des mers. 
La pollution de l’eau touche particulièrement les plus pauvres qui n’ont pas la possibilité d’acheter de 

l’eau en bouteille, et l’élévation du niveau de la mer affecte principalement les populations côtières 

appauvries qui n’ont pas où se déplacer.  

L’accès à l’eau potable est un droit 

Tandis que la qualité de l’eau disponible se détériore constamment, 

il y a une tendance croissante, à certains endroits, à privatiser cette 

ressource limitée, transformée en marchandise sujette aux lois du 

marché. Ce monde a une grave dette sociale envers les pauvres 

qui n’ont pas accès à l’eau potable, parce que c’est leur nier le droit 

à la vie, enraciné dans leur dignité inaliénable.  

La pénurie d’eau, source de conflits 

Une grande pénurie d’eau provoquera l’augmentation du coût des 

aliments comme celle du coût de différents produits qui dépendent 

de son utilisation. Les impacts sur l’environnement pourraient affecter 

des milliers de millions de personnes, et il est prévisible que le 

contrôle de l’eau par de grandes entreprises mondiales deviendra 

l’une des principales sources de conflits de ce siècle. 

Disparition d’espèces animales ou végétales 

Quand on analyse l’impact environnemental d’une 

entreprise, on en considère ordinairement les effets sur le 

sol, sur l’eau et sur l’air, mais on n’inclut pas toujours une 

étude soignée de son impact sur la biodiversité, comme 

si la disparition de certaines espèces ou de groupes 

d’animaux ou de végétaux était quelque chose de peu 

d’importance. Les routes, les nouvelles cultures, les 

grillages, les barrages et d’autres constructions prennent progressivement possession des habitats, et 

parfois les fragmentent de telle manière que les populations d’animaux ne peuvent plus migrer ni se 

déplacer librement, si bien que certaines espèces sont menacées d’extinction. Il existe des alternatives 
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qui peuvent au moins atténuer l’impact de ces ouvrages, comme la création de corridors biologiques, 

mais on observe cette attention et cette prévention en peu de pays. Quand on exploite 

commercialement certaines espèces, on n’étudie pas toujours leur forme de croissance pour éviter leur 

diminution excessive, avec le déséquilibre de l’écosystème qui en résulterait. 

Les poumons de la planète : Amazonie et bassin du fleuve Congo 

Mentionnons, par exemple, ces poumons de la planète pleins 

de biodiversité que sont l’Amazonie et le bassin du fleuve 

Congo, ou bien les grandes surfaces aquifères et les glaciers. 

On n’ignore pas l’importance de ces lieux pour toute la 

planète et pour l’avenir de l’humanité. Les écosystèmes des 

forêts tropicales ont une biodiversité d’une énorme 

complexité, presqu’impossible à répertorier intégralement, 

mais quand ces forêts sont brûlées ou rasées pour développer 

des cultures, d’innombrables espèces disparaissent en peu 

d’années, quand elles ne se transforment pas en déserts 

arides. Cependant, un équilibre délicat s’impose, quand on parle de ces endroits, parce qu’on ne peut 

pas non plus ignorer les énormes intérêts économiques internationaux qui, sous prétexte de les 

sauvegarder, peuvent porter atteinte aux souverainetés nationales. De fait, il existe « des propositions 

d’internationalisation de l’Amazonie, qui servent uniquement des intérêts économiques des corporations 

transnationales ». 

La pollution par le chaos urbain  

Aujourd’hui nous observons, par exemple, la croissance 

démesurée et désordonnée de beaucoup de villes qui sont 

devenues insalubres pour y vivre, non seulement du fait de la 

pollution causée par les émissions toxiques, mais aussi à cause 

du chaos urbain, des problèmes de transport, et de la pollution 

visuelle ainsi que sonore. Les habitants de cette planète ne sont 

pas faits pour vivre en étant toujours plus envahis par le ciment, 

l’asphalte, le verre et les métaux, privés du contact physique 

avec la nature. 0n constate l’émergence de nouvelles formes 

d’agressivité sociale, le narcotrafic et la consommation 

croissante de drogues chez les plus jeunes, la perte d’identité. 

La consommation excessive : on gaspille le tiers des aliments 
On prétend légitimer ainsi le modèle de distribution 

actuel où une minorité se croit le droit de consommer 

dans une proportion qu’il serait impossible de 

généraliser, parce que la planète ne pourrait même pas 

contenir les déchets d’une telle consommation. En 

outre, nous savons qu’on gaspille approximativement 

un tiers des aliments qui sont produits, et «que lorsque 

l’on jette de la nourriture, c’est comme si l’on volait la 

nourriture à la table du pauvre ». 
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Réchauffement et exportation des déchets vers les pays pauvres 

Le réchauffement causé par l’énorme consommation de certains pays 

riches a des répercussions sur les régions les plus pauvres de la terre, 

spécialement en Afrique, où l’augmentation de la température jointe 

à la sécheresse fait des ravages au détriment du rendement des 

cultures. À cela, s’ajoutent les dégâts causés par l’exportation vers 

les pays en développement des déchets solides ainsi que de liquides 

toxiques. Nous n’avons jamais autant maltraité ni fait de mal à notre 

maison commune qu’en ces deux derniers siècles. C’est ce qui arrive, 

pour donner seulement un exemple simple, avec l’augmentation 

croissante de l’utilisation et de l’intensité des climatiseurs.  

L’extinction d’une espèce est comme une mutilation 

Je veux rappeler que «Dieu nous a unis si étroitement au monde 

qui nous entoure, que la désertification du sol est comme une 

maladie pour chacun et nous pouvons nous lamenter sur 

l’extinction d’une espèce comme si elle était une mutilation ». 

L’incohérence est évidente de la part de celui qui lutte contre le 

trafic d’animaux en voie d’extinction mais qui reste complètement 

indifférent face à la traite des personnes, se désintéresse des 

pauvres, ou s’emploie à détruire un autre être humain qui lui déplaît. Le cœur est unique, et la même 

misère qui nous porte à maltraiter un animal ne tarde pas à se manifester dans la relation avec les 

autres personnes.  

Le droit d’un paysan de posséder un lot de terre 

Cela a des conséquences pratiques, comme celles qu’ont énoncées les 

Évêques du Paraguay : «Tout paysan a le droit naturel de posséder un lot 

de terre raisonnable, où il puisse établir sa demeure, travailler pour la 

subsistance de sa famille et avoir la sécurité de l’existence.  

Les forces invisibles du marché qu’il faut contrôler 

C’est aussi la logique intérieure de celui qui dit : « Laissons les 

forces invisibles du marché réguler l’économie, parce que ses 

impacts sur la société et sur la nature sont des dommages 

inévitables ». S’il n’existe pas de vérités objectives ni de principes 

solides hors de la réalisation de projets personnels et de la 

satisfaction de nécessités immédiates, quelles limites peuvent 

alors avoir la traite des êtres humains, la criminalité organisée, le 

narcotrafic, le commerce de diamants ensanglantés et de peaux 

d’animaux en voie d’extinction ? La même logique relativiste  

justifie l’achat d’organes des pauvres dans le but de les vendre ou de les utiliser pour l’expérimentation, 

ou le rejet d’enfants parce qu’ils ne répondent pas au désir de leurs parents ?  
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Aider les pauvres et surtout leur donner du travail 

Dans ce sens, aider les pauvres avec de l’argent doit toujours être 

une solution provisoire pour affronter des urgences. Le grand 

objectif devrait toujours être de leur permettre d’avoir une vie 

digne par le travail. Mais l’orientation de l’économie a favorisé 

une sorte d’avancée technologique pour réduire les coûts de 

production par la diminution des postes de travail qui sont 

remplacés par des machines. Pour qu’il continue d’être possible 

de donner du travail, il est impérieux de promouvoir une 

économie qui favorise la diversité productive et la créativité 

entrepreneuriale. Par exemple, il y a une grande variété de systèmes alimentaires ruraux de petites 

dimensions qui continuent à alimenter la plus grande partie de la population mondiale, en utilisant une 

faible proportion du territoire et de l’eau, et en produisant peu de déchets, que ce soit sur de petites 

parcelles agricoles, vergers, ou grâce à la chasse, à la cueillette et la pêche artisanale, entre autres.  

Les organismes modifiés génétiquement 

Il est difficile d’émettre un jugement général sur les 

développements de transgéniques (OMG), végétaux ou animaux, 

à des fins médicales ou agro-pastorales, puisqu’ils peuvent être 

très divers entre eux et nécessiter des considérations différentes. 

Même en l’absence de preuves irréfutables du préjudice que 

pourraient causer les céréales transgéniques aux êtres humains, 

et même si, dans certaines régions, leur utilisation est à l’origine 

d’une croissance économique qui a aidé à résoudre des 

problèmes, il y a des difficultés importantes qui ne doivent pas être relativisées. En de nombreux 

endroits, suite à l’introduction de ces cultures, on constate une concentration des terres productives 

entre les mains d’un petit nombre, due à la disparition progressive des petits producteurs, qui, en 

conséquence de la perte de terres exploitables, se sont vus obligés de se retirer. Dans plusieurs pays, 

on perçoit une tendance au développement des oligopoles dans la production de grains et d’autres 

produits nécessaires à leur culture, et la dépendance s’aggrave encore avec la production de grains 

stériles qui finirait par obliger les paysans à en acheter aux entreprises productrices.  

Quel genre de monde laisserons-nous à nos enfants? 

Quel genre de monde voulons-nous laisser à ceux qui nous 

succèdent, aux enfants qui grandissent ?  Les prévisions 

catastrophistes ne peuvent plus être considérées avec 

mépris ni ironie. Nous pourrions laisser trop de décombres, 

de déserts et de saletés aux prochaines générations. Le 

rythme de consommation, de gaspillage et de détérioration 

de l’environnement a dépassé les possibilités de la planète, 

à tel point que le style de vie actuel, parce qu’il est 

insoutenable, peut seulement conduire à des catastrophes. 
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Bien des fois, il y a une consommation des parents, immédiate et excessive, qui affecte leurs enfants 

ayant de plus en plus de difficultés pour acquérir une maison et pour fonder une famille.  

Crise socio-environnementale 

Il n’y a pas deux crises séparées, l’une environnementale et l’autre 

sociale, mais une seule et complexe crise socio-environnementale. Les 

possibilités de solution requièrent une approche intégrale pour 

combattre la pauvreté, pour rendre la dignité aux exclus et 

simultanément pour préserver la nature.  

Influences interrégionales 

En outre, ce qui se passe dans une région exerce, directement ou indirectement, des influences sur les 

autres régions. Ainsi, par exemple, la consommation de narcotiques dans les sociétés opulentes 

provoque une demande constante ou croissante de ces produits provenant de régions appauvries, où 

les conduites se corrompent, des vies sont détruites et où l’environnement finit par se dégrader. 

Communautés autochtones 

La disparition d’une culture peut être aussi grave ou plus grave que la 

disparition d’une espèce animale ou végétale.  Dans ce sens, il est 

indispensable d’accorder une attention spéciale aux communautés 

aborigènes et à leurs traditions culturelles. Elles ne constituent pas une 

simple minorité parmi d’autres, mais elles doivent devenir les principaux 

interlocuteurs, surtout lorsqu’on développe les grands projets qui 

affectent leurs espaces.  Quand elles restent sur leurs territoires, ce sont 

précisément elles qui les préservent le mieux.  

Anonymat social 

Pour les habitants des quartiers très pauvres, le passage 

quotidien de l’entassement à l’anonymat social, qui se vit dans 

les grandes villes, peut provoquer une sensation de 

déracinement qui favorise les conduites antisociales et la 

violence.  

De nouvelles crises à prévoir 

Sauver les banques à tout prix, en en faisant payer le prix 

à la population, sans la ferme décision de revoir et de 

réformer le système dans son ensemble, réaffirme une 

emprise absolue des finances qui n’a pas d’avenir et qui 

pourra seulement générer de nouvelles crises après une 

longue, couteuse et apparente guérison. La crise 

financière de 2007-2008 était une occasion pour le 

développement d’une nouvelle économie plus attentive aux principes éthiques, et pour une nouvelle 

régulation de l’activité financière spéculative et de la richesse fictive. Mais il n’y a pas eu de réaction 

qui aurait conduit à repenser les critères obsolètes qui continuent à régir le monde.  
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Accepter une certaine décroissance 

C’est pourquoi l’heure est venue d’accepter une certaine décroissance dans 

quelques parties du monde, mettant à disposition des ressources pour une saine 

croissance en d’autres parties. 

Accumulation de plaisirs ou joie du cœur 

Beaucoup savent que le progrès actuel, tout comme la simple 

accumulation d’objets ou de plaisirs, ne suffit pas à donner un sens ni 

de la joie au cœur humain, mais ils ne se sentent pas capables de 

renoncer à ce que le marché leur offre. Dans les pays qui devraient 

réaliser les plus grands changements d’habitudes de consommation, les 

jeunes ont une nouvelle sensibilité écologique et un esprit généreux, et 

certains d’entre eux luttent admirablement pour la défense de 

l’environnement ; mais ils ont grandi dans un contexte de très grande 

consommation et de bien-être qui rend difficile le développement 

d’autres habitudes.  

L’éducation à la préservation de l’environnement 

C’est pourquoi l’éducation à la responsabilité 

environnementale peut encourager divers comportements tels 

que : éviter l’usage de matière plastique et de papier, réduire 

la consommation d’eau, trier les déchets, cuisiner seulement 

ce que l’on pourra raisonnablement manger, traiter avec 

attention les autres êtres vivants, utiliser les transports publics 

ou partager le même véhicule entre plusieurs personnes, 

planter des arbres, éteindre les lumières inutiles. Le fait de 

réutiliser quelque chose au lieu de le jeter rapidement, parce 

qu’on est animé par de profondes motivations, peut être un 

acte d’amour exprimant notre dignité.   

Conversion écologique 

Mais nous devons aussi reconnaître que certains chrétiens, 

engagés et qui prient, ont l’habitude de se moquer des 

préoccupations pour l’environnement, avec l’excuse du réalisme 

et du pragmatisme. D’autres sont passifs, ils ne se décident pas 

à changer leurs habitudes et ils deviennent incohérents. Ils ont 

donc besoin d’une conversion écologique, qui implique de laisser 

jaillir toutes les conséquences de leur rencontre avec Jésus-

Christ. La conversion écologique requise pour créer un 

dynamisme de changement durable est aussi une conversion 

communautaire. 
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Sobriété libératrice 

La spiritualité chrétienne propose une croissance par la sobriété, et 

une capacité de jouir avec peu. La sobriété, qui est vécue avec liberté 

et de manière consciente, est libératrice. On peut vivre intensément 

avec peu, surtout quand on est capable d’apprécier d’autres plaisirs 

et qu’on trouve satisfaction dans les rencontres fraternelles, dans le 

service, dans le déploiement de ses charismes, dans la musique et 

l’art, dans le contact avec la nature, dans la prière. Le bonheur 

requiert de savoir limiter certains besoins qui nous abrutissent. 

Paix intérieure par la préservation de l’écologie 

Par ailleurs, aucune personne ne peut mûrir dans une sobriété heureuse, sans 

être en paix avec elle-même. La juste compréhension de la spiritualité consiste 

en partie à amplifier ce que nous entendons par paix, qui est beaucoup plus 

que l’absence de guerre. La paix intérieure des personnes tient, dans une 

large mesure, de la préservation de l’écologie et du bien commun. 

Pourquoi faire les choses à toute vitesse ? 

Beaucoup de personnes font l’expérience d’un profond déséquilibre qui 

les pousse à faire les choses à toute vitesse pour se sentir occupées, dans 

une hâte constante qui, à son tour, les amène à renverser tout ce qu’il y 

a autour d’eux. S’arrêter pour rendre grâce à Dieu avant et après les 

repas est une expression de cette attitude. Je propose aux croyants de 

renouer avec cette belle habitude et de la vivre en profondeur.  

Les simples gestes quotidiens remplis d’amour 

L’exemple de sainte Thérèse de Lisieux nous invite à pratiquer la 

petite voie de l’amour, à ne pas perdre l’occasion d’un mot aimable, 

d’un sourire, de n’importe quel petit geste qui sème paix et amitié. 

Une écologie intégrale est aussi faite de simples gestes quotidiens 

par lesquels nous rompons la logique de la violence, de l’exploitation.  

Consensus mondial 

Pour affronter les problèmes de fond qui ne peuvent pas 

être résolus par les actions de pays isolés, un consensus 

mondial devient indispensable, qui conduirait, par 

exemple, à programmer une agriculture durable et 

diversifiée, à développer des formes d’énergies 

renouvelables et peu polluantes, à promouvoir un 

meilleur rendement énergétique, une gestion plus 

adéquate des ressources forestières et marines, à assurer 

l’accès à l’eau potable pour tous. Comme l’ont relevé les 

Évêques de Bolivie, «les pays qui ont bénéficié d’un degré 
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élevé d’industrialisation, au prix d’une énorme émission de gaz à effet de serre, ont une plus grande 

responsabilité dans l’apport de la solution aux problèmes qu’ils ont causés». 

Un amour cosmique dans l’Eucharistie 

En effet, l’Eucharistie est en soi un acte d’amour cosmique : 

«Oui, cosmique! Car, même lorsqu’elle est célébrée sur un 

petit autel d’une église de campagne, l’Eucharistie est 

toujours célébrée, en un sens, sur l’autel du monde». 

L’Eucharistie unit le ciel et la terre, elle embrasse et pénètre 

toute la création. Le monde qui est issu des mains de Dieu, 

retourne à lui dans une joyeuse et pleine adoration. C’est 

pourquoi, l’Eucharistie est aussi source de lumière et de 

motivation pour nos préoccupations concernant 

l’environnement, et elle nous invite à être gardiens de toute la création. 

Regarder le monde avec les yeux de Marie 

Marie, la Mère qui a pris soin de Jésus, prend soin 

désormais de ce monde blessé, avec affection et 

douleur maternelles. Comme, le cœur transpercé, elle 

a pleuré la mort de Jésus, maintenant elle compatit à 

la souffrance des pauvres crucifiés et des créatures de 

ce monde saccagées par le pouvoir humain. 

Totalement transfigurée, elle vit avec Jésus, et toutes 

les créatures chantent sa beauté. Elle est la Femme « 

enveloppée de soleil, la lune est sous ses pieds, et 

douze étoiles couronnent sa tête » (Ap 12, 1). Élevée 

au ciel, elle est Mère et Reine de toute la création. Dans son corps glorifié, avec le Christ ressuscité, 

elle comprend aussi maintenant le sens de toutes choses. C’est pourquoi, nous pouvons lui demander 

de nous aider à regarder ce monde avec des yeux plus avisés.  

Prière pour notre terre  

Dieu Tout-Puissant qui es présent dans tout 
l’univers et dans la plus petite de tes créatures, Toi 
qui entoures de ta tendresse tout ce qui existe, 
répands sur nous la force de ton amour pour que 
nous protégions la vie et la beauté.  
Inonde-nous de paix, pour que nous vivions comme 
frères et sœurs sans causer de dommages à 
personne.  
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Ô Dieu des pauvres, aide-nous à secourir les abandonnés et les oubliés de cette terre qui valent 
tant à tes yeux.  

Guéris nos vies, pour que nous soyons des protecteurs du monde et non des prédateurs, pour que 
nous semions la beauté et non la pollution ni la destruction. 

Touche les cœurs de ceux qui cherchent seulement des profits aux dépens de la terre et des 
pauvres.  
Apprends-nous à découvrir la valeur de chaque chose, à contempler, émerveillés, à reconnaître 
que nous sommes profondément unis à toutes les créatures sur notre chemin vers ta lumière 
infinie.  
Merci parce que tu es avec nous tous les jours. Soutiens-nous, nous t’en prions, dans notre lutte 
pour la justice, l’amour et la paix. 

Prière chrétienne avec la création 

Nous te louons, Père, avec toutes tes créatures, qui sont 
sorties de ta main puissante. Elles sont tiennes, et sont 
remplies de ta présence comme de ta tendresse. Loué sois-
tu. 

Fils de Dieu, Jésus, toutes choses ont été créées par toi. 
Tu t’es formé dans le sein maternel de Marie, tu as fait 
partie de cette terre, et tu as regardé ce monde avec des 
yeux humains.  Aujourd’hui tu es vivant en chaque 
créature avec ta gloire de ressuscité. Loué sois-tu. 

Esprit-Saint, qui par ta lumière orientes ce monde vers l’amour du Père et accompagnes le 
gémissement de la création, tu vis aussi dans nos cœurs pour nous inciter au bien. Loué sois-tu. 

 


